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Notre-Dame de l'Usine fait beaucoup 
parler d'elle depuis quelques jours et il 
faut croire que le tapage fait par la 
consœur (rouble un peu Notre-Dame du 
HatU-Mont car voici la digne jésuiticre 
qui entre en ligne à son tour, cloches son
nantes, et la mitre Bar ï'dreille. 

On a toujours été batailleur dans la 
cohorte d'Ignace de Loyola et corbleu! 
on le fera bien voir au gouvernement de 
la République. 

On s'apprête à Mouveaux à recevoir vî-
ftouretisement les agents de la force publi
que, chargés d'exécuter les ordres du 
ministre de la justice. On résistera des 
piedf ' 

(.aubôr à tour de b r u sur les membres du 
Parquet, sur le commissaire de pbliÉe et 
*&r fa maréchaussée, 

Le Révérend père supérieur (1 m 90 de 
taille, des épaules de porte-faix et des 
mains i stupéfier les lessiveuses oui H-
venuppréf fe t les K t B n O i « fait à un 
eWMfiSï uu Réveil du Nord des confj-
uences tout à fait curieuses sur la façon 
dont on appréciait à Mouveaux les ins
tructions ministérielles. 

Avant d'examiner en détail les déclara-
tlons du révérend père, nous devons dire 
tout d'abord comment il nouft est permis 
aujourd'hui de traiter ce sujet. 

L'n collaborateur du liéretl s'est intro
duit avant-hier à Notre-Dame du Haut 
Mont, se servant d'un subterfuge qu'il 
est permis de regretter car il pèche beani-
conrj par la loyadtô et quand on reproche 
particulièrement aux jésuites les manœu
vres sournoises qu'ils employent en tous 
temps pour acquérir un peu d'influence 
ou se rendre maîtres des secrets des au
tres, on ne peut féliciter un confrère de 
s'être servi de moyens peu dignes *ottr 
obtenir les confidences 4'un. révérend 

Le rédacteur du Réveil s'est présenté 
comme collaborant à une feuille réaction1 

naire do Cambrésis et sons, ce masque a 
été reeu i Notre-Dame du Haut Mont avec 
|une confiance qui a dû, en vérité, rendre 
notre homme quelque peu honteux. 

Nous ne Bommes pas très flattés au 
point de vue professionnel, du procédé; 
employé par un de nos confrères, raaiB èen 
réserves faites, nous reconnaissons volon
tiers le très vif intérêt que présentent les 
déclarations du supérieur du Haut-Mont, 

On sait que sur l'ordre du garde des 
sceaux, la chapelle de Mouveaux doit être 
fermée ces jours-ci. 

Or, les pères jésuites qui prétendent 
être au-dessus des lois humaines, car ils 
ne reconnaissent d'autres maîtres que 
Dieu et leur général, M'entendent pas se 
laisser faire bénévolement. 

« Dites bien à votre excellent journal 
déclaré le supérieur de la jésmtière.que 
nous sommes fermement résolus à ré
sister aux lois criminelles qui prétendent 
nous asservir. 

si le préfet du Nord agit en homme ci 
vilisé, nous nous soumettrons, pour It 
moment du moins. ' 

Mais s'il fait intervenir le commissaire 
de police avec mission d'apposer les scel
lés sur la perte de la chapelle j'interdirai 
formellement l'entrée de la maison à ce. 
fonctionnaire„ fut-il ceint de son écharpe 
et accompagné de gendarmes 

Voilà une déclaration claire, nette, et 
qui sonne comme un coup de clairon. 

Lee jésuites «ont frète, au besoin, à 
soutenir un siège. Ils sont soldats avant 

i étions soumis 
des hommes. Aujourd'hui, nous sommes 
en France, demain nous serons en Belgi-

1 que, après-demain en Espagne. Notre 
patrie est partout où il y a à travailler 
pour le bien de l'Eglise. 

A la bonne heure 1 nous nous expli-

Juons mieux à présent, l'intervention des 
ésuites dans l'élection Lafargue. L'un et 

les autres sont des sans-Patrie. 
C est par cette négation du plus .cher de 

IOS sentiments qu'ils se tiennent. 
Toute cette tourbe se vaut. Jésuites 

noirs ou jésuites rouges, tout cela est de 
la même farine 1 

Mais pour en revenir au sujet principal 
de cet article, les jésuites de Mouveaux se 
mettent en état de rébellion ouverte. 

Ils narguent le gouvernement t Ils nar-
d'étre religieux, car, par le caractère guent la République I Ils narguent la loi. 

Et ils oat — de leur aveu même — les. 

combat avant d'être hommes d'église 
est des heures où ils s'en souviennent. 

Les pères Didierjean.d'Anbigny et les 
autres s'apprêtent i livrer bataille à la 
force armée; les souvenirs récents de 
Château vil tain les hantent et les incitent 
à la résistance. 

Coiffés de l'armet de Manbrin, la lance 
de DonQuichetteau poing ils attendent.le 
jarret tenta, la soutane retroussée, l'arri
vée des gendarmes. 

Voili qui nous promet une joyeuse 
journée car il est évident que force devant 
rester à la loi,les révérends pères risquent 
d'aller coucher au poste ce soir-là pour 
rébellion envers l'autorité. 

Comme ils ne sont point les ennemis 
des retraites, la solitude prédisposant aux 

et favorisant l'élévation, des 
est évident que quelques mois de 

clou ne pourraient qu'être favorables au 
salut fotur des révérends. 

C'est sans doute cette considération qui 
leur met en l'esprit ces idées de résistance 

1 bes projets de bataille. 
Bravo les jésuites t Vous voilà tels que 

vqtre patron, le boiteux Ignace, vous rê
vaient. ,j 

0u&l uommage que vous n'ayez pas ton 
jours pris cette attitude III y a longtemps 
que la France serait définitivement dé
barrassée de cette secte papelarde qui 
ne dresse le front qu'à de longs interval
les mare qui en temps ordinaire, rampe 
silencieusement,tortueusement dans l'om
bré. Vipère rie se dressant pour mordre 
que lorsqu'on l'a longtemps agaeée. 

Le révérend père supérieur n'a pas borné 
là Bes confidences. Il a fait connaître aussi 
de quelle façon les patrons catholiques du 
Nord entendaient 8e conformer à ia lo i 

* Si l'association des patrons catho
liques est dissoute, a déclaré le père 
jésuite, elle sera reconstituée demain par 
de nouveaux statuts et tout itiarcttera 
comme par le passé. 

< D'ailleurs nous ne changerons rien à 
nos habitudes* quoiqu'il arrive Nos re
traites continueront. Nous voulons mora
liser les ouvriers et, quoiqu'on fasse, il 
sera impossible de nous faire renoncer à 
l'œuvre que nous nons sommes imposée.* 

Le garde des sceaux est prévenu. La 
séquelle jésuitique est aujourd'hui décidée 
à tontes les résistances. Le temps des 

omissions apparentes est passé. 
Et tranquillement, le supérieur de Mou-
aux va jusqu'à dire : 

8i 
nous rentrerons le et 

à midi, 
i ne sera 

n'imagine pas une pareille outre
cuidance 1 

Qui donc peut donner une semblable 
audace aux congrégations non autorisées? 
D'où leur vient ce subit accès de révolte 
ouverte, ce mépris des lois et des gouver
nants de notre pays ? 

Le jésuite de Mouveaux prend à ce point 
i vue, le soin de nous renseigner. 
« On invoque contre nous la loi, tout-a 

U C U V iCltfcUJUA, M U , |MU »D MMBU1WT1 
même de leur ordre, iks sont hommes de 1 

patrons catholiques du Nord pour com
plices. 

Notre-Dame-du-Haut-Mont s ' insurge 
et Notrê-Damê-dê-V Usine vient à la res
cousse 1 

Nous avons été tout d'abord extrême
ment surpris en lisant les déclarations du 
supérieur de Mouveaux. Nous nous ima
ginions que les journaux cléricaux allaient 
tout au moins nier les propos attribués 
au père jésuite. Nous attendions curlett' 
sèment, â ce sujet, le Nouvciltste-Dépêcfiê. 

Or, le Nouvelliite n'a pas trouvé un 
mot de protestation contre les théories du 
révolté de Notre-Dame du Haut-Mont. 

Nous attendionsun désaveu, nous nous 
trouvons en présence d'une affirmation 
des théories énoncées par le supérieur de 
Mouveaux,. 

taperions encore que tout ce ricit 
était une pure invention née dans le cer
veau trop imaginatif d'un reporter à court 
de copie. 
, Cette i lUsion ne nous est plus possible 
à conserver. 

Le Nouvelliste ne conteste rien*. I! W 
borne à tourner en ridicule les détails on 
peu trop dramatisés de l'ex,cursion du ré
dacteur du Réveil â Mouveaux. 

Eh bien, le terrain est net et le gouver
nement voit désormais très clairement ce 
qui lui reste à faire. 

Nous comptons sur lui pour montrer 
aux disciples de Loyola que — quoiqu'ils 
en disent — i ls sont comme les antres 
soumis aux lois. 

Il s'agit maintenant de le leur prouver 
promptement et énergiquement. 

E. LAGRILLIÈRE-BRAUCLERC 

otnl Sur le parc, lé dresse un suivi, surmonté 

Aux pieds dn It lUdona. sa costumé de cb 
isuee d« c» ri-concert, sont prosternes, 4 droits, 

SHaan* aux J M I M sraaaue* «t A gâtes» •>. 
«fnicain, — --*-- " crins dénude, dont 1M yeui 

contemplation Atf, boulet de T.îto 
ex'réanes nues de It riera>méi 

IIM table, placée entre le* i 
eharfrée •'» livre». A rrtié de p i . „ „ 
ductions 4 la vie dévote, je remarque une brochure 
a couvertures bleues qui porte pour lilre : Caté-
eAttfste au patron. Ce livre, édité 
la Corporation et dO à la plum 
suites set composé de demnndi 
dais le.grnre ue celle-ci, que a 
ment âtant 1'ftrnvéè du révérend pèi 

— tjiiel eut lo devoir du nat.-cn clirétie» dans le 
recrutement du personnel f 

— Il ne doit prendre 4 son service, toit comme 
ouvriers, soit comme employé», que des 

fenêtres. 

le journal 
de plusieurs je 

copions rapide-
«u péri a m 

pratiquants qu'il connaît on qui lui 
— a comme tels par des personnes honora 

et éloigner «omrne la Wpre ceui qui ne fréqi 
•t pas l'Église 
Lea aulrea demandes et réponses Sont du m£me 

genre. II y est t"" 
pour devoir, en 
- etiou religiei 

ipeUeponr (L 
personnel le pain de l'Ai 

iple, * qu'an patron' 
• f i ses ouvrière l'ir 

Unneront 4 te faire dans celle «tiaofl. Ilereredi 
nous aurons ici euqaauJe ouvrier» ae U—b*H qui 
viendront Mre une retraire; la semaioe sauvants 
ee sera le tour des ouvriers d'Ariaentiàrea. Noua 

nions moraliser les ouvriers ci, quel Qu'on fana», 
fi sera impossible de 

et de la Franc* 
saaxr In 

— J'ai lu dent certain! 

L'iDiôniufiPBéTBil" 

x de connaître fopiniun des jésuites sur 
«s débats qui ont eu lien dernièrement à la Chain-
re et le vote qui y a e4e émit, je résolus d'aller 
i terne wer à ce sujet le supérieur de It maison 
e Mouveaux. 
Paiti de Roubatx, 4 1 heure, en compagnie d'un 

e mas amis roabaieien et bon socialiste, nons 

t des jésuite» 
A l'extrémité de la c 

i milieu du toit 
dee arbres, 4 i'épu 

e des arbres. Les 

en ftoe du gravier 
:e bâtiment en briques 
fond d'un magnifique 
:hileaa. Une eron en 

émerge aw-dessna 

4 propos de la discussion de l'interpellation Mo 

porte d'entrée e 

frère lai.q 

automatiquement et dans l'< 
' asiner le visage 

regarde quelles 

• Je 

le visage glabe du portier g< 

r l'avantage de voir M. le R. 

1 les personnes qui 

, poarrais-je 
P. lapénau 

dit-il, mon révérend pi':re 
f, qui se trouve 4 la chapelle. Voudriez-
dire qui j'aurai l'honneur d'annoncer. 

Jugeant parfaitement que si je me présent 
dans cette pétaudière 

cialisle, qui i 
ê de républicain-

' e précisément 

laquelle tigurait avec ui 
''urnal conservateur, qi 

>ur ne pas lui faire a 
i tendis. 
Le portier lt lut esqui 

e s'était o 

joche une carie de visite sur 

«un je me garderai do citer 
récrame gratuite, je U 

noua laissant 

An parloir 

i un sourire de aatisfac-
iin dans la direction du 
ils, mon compagnon et 

• • I 

de Marie ap-ideJé* 
froides et humides* Au 

ires par deui fenatma don' 

Iroprïpîde malheureùaemeni,t?!â/'n- »U prtmiern 
de ma réflexion il me fit signe dfc n 
un coin tu parloir se trouve un oalo-

des Us ds Loyal: 
BitOt pansé 
pocle pour 

je voytis par 

i rde • 
e, il ai 

bon père s'était fourré dans le 

Je gardai donc un prudent silence. Aussi bien, 
, ' voytis par — 
allée du parc. 

de* fenêtres s 

, enveloppé d'ui 
i par citrq ou t 

i houppelande et coiffés d'u 

de métras de l'endroit où nous 
suites •'mêlèrent dans l'allée i 

il entra dans la ptrlolr. 

stluns, les six je-
ctlui qui les pré-

supérieur Fvidemment c'était le révérend 
attendu par nous. 

Le père supérieur 
1 m, 80 de tailler, large d'épaules, le visage gra 

souillet, rasé ds frafs et percé ds deux yeux glau 
quci luisant sous dépai* sourailt fauves en brous 
saillos, toi cheveu iteoloreS et eo*pé< cnurt 
grrsonntTn* sur les tempes, le front fuyant, 
traits durs, le do» voûté, tel sr* '- -
jésuitièrt de Mouveaux. 

Interview do jésuite 
mt dans le p—'-' 

eoarbette 4 laquelle 

périeiir de la 

• 
< parloir, le jésuite décrivit 

up de chaf 

En pénétrant dans 
une oc ' ' 

— * 

l'ai prié de m'accompagner-
moi», Je regardai mon >mi 
l le t*ùat MS«eiUnl. 

is parfaitement, 
.... _j eonfetaionnal le L. . . 

le journal auquel vous collaborai. C'est un de cas 
—"hnts organes catholiques, coi 

ible d'en voir beaucoup en I 
I de l'Eglise et delà rentloi. . 

t considérer comme étant : 

de l'objet de 
Dites dans i votre raillant Wanul, 

résister jusqu'au bout ; 
. U Chambra s décidé la 

sst très bien, mais entre les paroles et l'acte il 
otn. SI le préfet dn N'ord agit en homme civi-
il nous notifiera un arrêté aux termes duquel 
i chapelle sera fermée. Alors nous nous son-

ta contraire il ftii intervenir immédiatement 
la force brutale et nous envoie le mm—isiiu de 

chapelle, j'interdirai 
_iai»on 4 ce fonction-

écharpe et accompagné de 
révérend père, que l'as-
catholiques serait dis-

question, nous ne noua faisons 

osas*, iazsïj&'iïssrtïï 
poser que le syndicat dee patrons catholiques aoit 
dispersé aujourd'hui, demain il sera reconstitué 
-ir de nouveaux statuts et tout marchera comme 

D'ailleurs, qnoi qu'il arrive, nons ne changerons 
LSU 4 nos babitadee. Nos retraitée ouvTiéree oon-

de vo're mai 
— Cuant k celte mesure, elle noue intéresse fort 

si noue tommes expulsée 4 midi, nous 
le soir et rien ne sera changé. 

' i journaux qu'âne ins-
j les membres de l'ae-

ciation. Est-ce vrai f 
Cette nouvelle est inexacte, je suis «lié mercredi 
Mlle, ou j'ai TU M, Férûn-Vrau, président dn 

nyodicat des patrons Catholiques. 
î\ m'a dit que jusqu'à préfldnt tl n'aralt été nul

lement rdquleié mtfiu chaque tour fl sMisnd 4 fllre 
appelé devant le juge d'instruction. 

Ce procès, avec lequel on pente nons effrayer, 
n'est fait que pour nous réjooir.car U anus paviaat 
tra de réduire 4 néant dersnt le tribaaal toutes las 
Ineptes accusations qui ont été dirigéescostre notre 
association. A supposer que las patrons eatholi. 
ques soient ermdtmnés 4 >100 francs d'amende, que 
leur importe ? Croyez-vous qu'ils renonceront pou* 
cela 4 suivre lt voie qu'ils se sont tracée f 

Se tournant vers le citoyen X..., assit 4 m 
droite, le jésuite lai demande 4 brale-poui noitt 
a Faitea-vous partie. Monsieur, d'ans contrarie ? -
Pris 4 l'improviatt, mon «waptgnon ne répond pas 
4 cette question saugrenue et esquisse une grimace 

Heureusement je sauve celte situation erlUqui 
eà **ooi)dant avec aasuranre : * Nous faisons par 
tie tous deux' "W révérend père, de |a confrérie 
de 8t-Vincent.» 

— C'est très bien, glapit U jétaite, tl ta Warei-
gnage de etiréfaction, il nous prêtante ~ *~' 

*— Merei, mon père. 

préatnféertexvous* 
jusqu'4 nréttat, rien raasj ta 

.^Hl^SîSSla^H 
— - -t DS toit nae personne eenenJ on un enveyé 

' n m ^ ^ S ^ ^ l U t t / 6 » , Il était ini
tie aasanit k au tue 4e aéem. 

- M. MorjMu, du Je au jésuite, a perlé 4 la tri
bune de le Chambre d'oubllettet qui eiastetaleat 

itiion. Ces! 

i. ie rapérteir Dame ane prise 

— Quant i 
. ionge deux 
présentée et 

— On invoi 
mk-rlnnitetlr, toute fait 

ami X. . . moint difficile. 

On invoque contre noua la loi, poursuit n 

lots dee nommas. Aujourd'hui aoas ton 
mot en France, demain nous seront en Belaiqa< 

Espagne. Notre patrie est par 
prés demain i 
ml où il y a i t1 

loua n'obélssoni 
celle de Dieu. 

e toi immuable celle là. 

Tourcoing : 

bÏÏieux^W 
Tourcoing. 

tira pat 4 se faire r 
D'aUlei i 14 pour l'empêcher u'» 

f 4 Toureoing c 

aujet de l'interpellation œ lundi, le 
si ail snjet du député de 

claire, un impie dans ta pins 
ne et par dessus tout an im-
ra odes te et pauvre docteur 4 

U • cherché immédiatement data U 
suoo'i que lt pratique de ton art ae 

. . r.meuer. 
11 s beau faire, il a beau ee remuer, il ne r< 

aux proobeiast eteotii 
r - -

but qu'il poursuit 
ittadé 

nous comptons cepeadtnt de "torobreux et eâcel-
1 amis, mime au sein du eoaseit man>oleel, 

soyei aaaurè que dans les campagnes où l'on 
- —as, très chrétien, il 

i lui 
A en 

r 4 la préfecture maie ce n'est pas suffisant 
pour se faire réélire. 

Jugement du Jésuite tur M. Moreaa 
Parlant ensuite de M. Mor«u, notre révérend 
ti me qu'il set moint teetiirs et plus libertaire que 
. Dron. tl t été élu député 4 Roubalx. parce qu'il 
présealnrt tiers l'opinion lt plat svaneée, nrsts 
JoardTiui. H est disasuoé peu- lea •oeiaiistee 
n échec aux prochaines oieetlears - • '-
ur personne. Du real 

• moyens, 

fait eaiale 
' contribuerons par 

iml des francs-maçon! 
— Mais è propos, ajo 
r citoyen X... toujours impassible, puisque vont 

lions de Roubaix. 

Mais è propos, ajoute le jésuite en e'adreaaant 
" Mirsque voue 

preelteéieo-
-épond notre ami, je m'y suis 

e sont les étraneers, leelOX) betoee nouvel-

somaliale. Oa supposait que les 
1ère, illettrés complètement pour ia piaaan, sans 
•- '-ience des affaires administratives allaient 

de nombreuses gaUea. Eh bien! voyez ce qui 
ste. 
conseil ne donne lieu 4 aucune critique et cols 

pourquoi, parce qu'il a conservé l'ansien personnel 
et le secrétaire général delà mairie, M. Sayet1, qui 
est an homme intelligent, instruit, parfaitement n 
oouvaut des afTairee municipales et, ee qui ne gâte 
rien, un excellent chrétien. Le eeereta're-génerirl 
de H mairie de Roubaix et les tutrea employés 
jouent dans la nouvelle assemblée le rote de eon-

— Sans répond i 
amoureneemsat. Sonsileace éajolvut i m 

Le coup de l t toa«dtetfoa 
Agréa nous svoir d t que le mintUére 

ftlblesae. le jéeaiU et lèvent, étend enr i 
dextre et nous bénit. 

Pi'utitalaaaant ejt'A ee nutsnenl nous damât saue-
ssr data sou tetime. car ni mon ami si MOI m 
nous soaanm sianée sous .a Woéuiotiwt. 

Dans la dtrstr. Il noua remercie riTtaaenl éa noin 
visite, puis fart réaoanernB Uopra. La âSni 

raaatm 4e n avoir pi 
«te de met jonra. aer oae ireppsassa-taes. aasts 
s noires profoflawtM 4 nne nvatéséanta ' eav 
liette. 

•ftM OlLTeUs 

Le Crédit agricole 
On a pu répéter avec raison que et saaalsaaj 

Kouverneroentt qui ee sont siroâlli « t 
Franee, M République «at le seal fat ait M|l 
preuve d'un lOQci constant des iutérlre' a3 
l'agriculture. 

dès le premier jai» fait an«>«J 4 
la sagesse et à la conQsjicalMt^jMZaaataa] 
don TMlitaU travailleurs de lt tant ; eti» 
s'était pendbéa- «ara ami avec inlliiîtia%e1tai 
tiaat k taon neaaeas, eompatiaMit à MUm 
peines, et lea aidant daaa la mature du poe-
aîDle & tupporter lea ttrrlbiee tskéee de er>e 
où t'engloutit le froh de tant de Ubaori. 

Orace i cette proteetion tolélalje, ««tra 
agricullare n pu doubler le cep dee • nuée» 
liériles «t l'initier eux deoouverte» aâ eaeav. 
aes qua la science n mites i U diiaoeittati ém 
travail des champs comme de oeltl de raaasa». 

Le» tultivataura dont l'tMtruetten s/ent 
>ne dérablemeot développée, reoberonaaU 
ms cesse le» nméltoiat.on» lujc»n«jU)Ua 

d'âtre appliquée» d la eultura. 
Mai» pour suivre 1 évolutioa qui s'eet pro

duite an ces dernières années et poer bine 
usage de» méthodes aouvaiiei I'f|iU itta •% 
piteux. Et c'est pour cela qu'tliraelwent 

rec instance laornallojtdtl Crédit agricole. 
La question n'eat pas nouvelle, puisqu'elle 

fut pour la premiers Sok mise 4 1 étude en 
1845. Depuis cette époqase eik est naSisiea 
' i s revenue devant la» corps lagiiltalfa, aafa-

me» A ea reeoaaattra 1 utilité aeais son 
oius unanime» A sa voter l'ajournement. 
Le Crédit agricole arait pusiomé tant 

d'cconomlBtes que les projet» surgissaient da 
tout cotée. Au milieu da cette multitude da 
systèmes ayant cbsjcjirt, t»ur» partisans, lhé-
•itation du législateur faisait avorter la ré-
forme, appliquée cependant avec anecés dans 

us les pays aeisio». 
Après six mois d'études confiées i une 

oommiaaion parleaeatsaea apéciekv la Cham
bre a abordé de nouveaa jeudi et pnsaajalisa. 

ijourd'hot la dlaettssJost d'un projet qui 
paraît ne point aoulerer d'objection» tri» fd-

1 moins passionnant» pour le public 
que les discussion» politiques. Jet débats ont 
immédiatement prit beaucoup d'tmplear. 
1 Avec son grand talent de parolê  eav siaanta 
compétence d'éaonom'irte «t »» foi ajaaafea 
dans l'Intelligence et l'énergie de Boa.pa»r.. 
sans M. Uéliae, rapporteur dt la —wmi* 
stou » défendu le projet dont il est an Bsaaaai 
tempe l'autaur et qui ntpern sur le* ttÉlfr 
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U FILLE SAIS SOI 
DgPXIÉMB PARTIS 

TM.VXWL* J E A S I S s . 

Matai 
oisisA«x «tfritoni 

M. de Buffon, qui écrivait son histoire na
turelle avec de» manchettes, 7 dénombre avec 
beaucoup de soin Us oiseaux qui ont dis 
eréda et ml» au mande ave» la miasion spé
ciale d» dévoras lea aaaM»: 

Il y e n a d e f r o e , de itevens et de petit», 
" " ea, faoepu», éper> 

l\jtre* malfaiteoia 

8 » * 
aigles, vautours, g 
vlera, buées, tiercelet 
datant vol. Mature 
e»nt»soaUle» plu» dît 

Far amaiogie, oa an mit pm otaaaew la» snav 

La malton d'Oaford »»r»»t n était pas aré-
ctsément on sommai iaaaaesaisua. mais aést 
semUait blinde», nitiwaHi et A 1 abri da» 
asamue» d» lt poiiee. 

CTeanit l'atre de «M lMpertMa brirttd» 

daoe data» aon axac»ti»a. 
Mous avosts laiaaé Tom Cbilda devant an* 

tabi» lt» l'hôtel 1 irtsaaaas, aaalnuit un euee»-
lent déjMBar « y u éévev» eme une tranquH-
litê mattatrele. 

Cette tranqulUlté «tait, d'alUeurs, ptrfal»-
menljuatlAta. 

La» poiioamen de tous se» pays regardant 
de travers La» teeit aaai Vataam. 

3ov»« en ganniits», ssjéalia vous nne eons-
clanee tmasacalee et «n casSaf jadlararra Mine 

d'exhiber vos papier». 

Le passant bien ml» jouit d'une considéra
tion provisoire. 

Tom Childs était bien mis. 
RbM ne vint donc troubler ce festin arrosé 

de pale-ale et suivi d'un abondant café et de 
quelque» verres de liqueur. 

Tom Ghilds était un gaillard pourvu d'un 
estomac aussi élastique et aussi complaisant 
que éa oopsclenoe. 

Son domestique, autre employé de l'hono
rable Templeton, se nourrissait avec le même 
flegme et la même abondance, A l'une des 
taverne* voisine», en rare de In gare, l*r»U au 
gue* et surveillant 1» consigne des bag*g*s.de 
loin, avec la prudence da Peaa-Rouge dans 
une rortt vierge. 

Mal» qui diable aurait pu se défier de cette 
malle qui annonçait une bonne et solide opu
lence chez son propriétaire T , 

Elle reposait sur le pavé de la gara, hén-
n^temenf, en toute sécurité, sans que per
sonne a'en inquiétait, et ce n'ont pour veiller 
A c» qn'eUe fit rasais» en temps et lieu au 
gstiUemaa qui daignait la confier aux bon» 
•oins d» 1» Compagnie. 

Bn outre comment aurait-o» «Tenté la dia-
parttion toudaifsi d» 0» brave brocante»» qui 
demenrtit seal, eomna» u» hiban dans un 
trou de rame, et ne regagnait Aon logla qu'A 
1» nuit pour sortir de nouveaa it l»«dcniain 
dé» la matin T 

Ce Samuel Roaen avait M vérité agencé 
aon existence pour tenter lea convoitise» dea 
Mci-pooàaU et bandiis de ton» la» paya et 
im rendra la taons facil». 
Au surplus, Ton Cniids «a tenait sur ses 

"Ce ait buvant at an mandant ff>tm», 
comme an boa Anglais au puissant appétit 
peut le faire, il ne perdait pa» de vue « si 
ourilé et aonlbut. 

disait qu'il aurait, le temps de s'abru
tir A Londres Tout A sert Use, difsJei publie-
honie», les tavernes, le» bars et le» taps de 
la Crté, en oompagn» des coquins de terre et 

— d» »a «mnaiseance, après avoir ton-
prtma de c-nq «Tr^livrtw sterling, rra 

certaine besogna U était 
moyenetnt un certain prix. 

emplissait sa Uchc en conscience. 
Or, cette tâche comportait deux parties. 
La premier» était exécutée et proprement, 

il s'en flattait. 
La seconde consistait A faire disparaître le 

corps du délit et k rendre le béndBe» ds l'o
pération dans les bureaux de» patrons. 

Bien n'était moins embarrassant ; les me-

bronche une petite campagne en territoire ennemi. 
Elle avait réussi. Tout était pour hY mieux. 

Le train le berçait comme »n enfant dans 
son lit et 1» plongea dans un profond soûl' 
meil. 

Il rêvait d* jouissance» béates »t oubliait 
totalement le malheureux brocanteur 
qui reposait A coté de sas bijoux 

petit chapeau marron 

Saya largement »on addition,travers» la cour 
e la gar» dupât d'un bon Intnltlr» qn> est 

partout cbet lui, soutenu au besoin par son 
ambassadeur, et a» rendit à la consigné. 

So» valet l'y avait précédé et retirait le 
précieux colis qu'il faisait enregistrât sans 
façon anx bagages. 

A nne heure, quand le rapide de Paris au 
Havre fit entendre le coup de siffle» du dé-

bonne villa qu'Us venaient de dévaliser dans 
la personne l'un de tea habitants. 

Si vous croyex que quelque souvenir pént-
itl le diaphragme, tous ivex 

: Lee pirate» qui venaient d» capturer on 
trett-mét» chargé de denrée» cousante», en 
quelque gallon de 1» Compagnie de» Indaa, 
en Menant la t«t» A deftx ou trois dosMdaaj» 
d'ennemi», n'avaient-lts pas 1» oonsoiene» 
parfaitement en repos T 

C'était la guerre. 
Pour Tom Ghilds auasi, son expédition, 

c'était h fturre, 1 
Ce brave gentleman venait d'entreprendre 

large Caca bouliia. La perspective de ses 
cinq cents livre» qui font, en bon argent d» 
France, douze mille cinq cent» franca, le com
blait d'aise. 

Cela représentait une incalculable quanr 
titô de chopes de porter, da roastbeet*, de gin, 
d» jambon, da pale-ale et de wisky, sans 
compter Us délices d'un autre ordre ~~" 

Ce Tom OfaHd» était no» nature A 
l'épreuve. 

Il n était pas pins de ciné; kenres. 
Comment le concierge 4e Samuel Rose» 

aurait-il pu s'inquiéter du sort de son loca
taire qui ae rentrait j»m»J» avant dîner, tou
jours accompagné de sa mystérieuse sa
coche! 

Tout était prévu dans le plan d» Pierre 
Bréoheem. 

Tom Childs, de son ert#», savait calculer, 
et su fond il était bten tranquille. 

Il se frotta le» yen* et dmœndit da train, 
taudis que le valet ee faisait déiiTrer la malle. 

Un de» marins ds l'AJèatrot attendait dan» 
ta cour da la gare avec un fiacre. 

" entra 

L'AugiaïaVaïtitpAs redodteY. 
A cinq heures et demie, U malle était défi

nit vrtneW ambarrraee 4&t» e l e nèfle caMne 
aux boaaarie» d'acajo» pâti «t verni comme 
on» laejn* du Japon et j» n u » affirme «te 
pes^onsas n'avait eu 1 iska» d'arrêter oe ae»li^-
man inanaanast et unajenaonaan -é»n» «en «•<*»-
poussier» «t qui promenait on mil plein d'as-

lord qui veryage ave» tme les 
p»»ei 

ai on 

yuand le joli bdliment patsa entre lea je
tées pour gagner le large, brillant, astiqué 
mieat qo'nni frSgate de l'Amlratté, as» eut 
vres loiawnt eomàie de l'or, le pont net nom
me no parqtret de palais, sans une taehe, ses 
deux petits canons fièrement postes d l'avant 
leaeûrieux en promenade* étalent plulM ten
tés d'applaudir que de vérifier la cargaison 
de ee joujou de prince. 

Personne ne le poursuivi! ; beaucoup t'ad-

II était sauvé. 
Loraqflll doubla le cap de la Héve, B fllalt 

ae» qttlnie nmods k l'heure avec rafsanee 
d'un pigeon voyageur qui retourne A aon co
lombier. 

Vers dix heure» du soir, il «tait A moitié 
chemin entre la Uavrs «t Folkestone, lancé 

Le meaaaWe» ém hnri II -imlassai «4 lea 
matelots se tenaient i i s n r poste, indifférents 
A tent excepté A ajw nantin 

1U autant payés poar eondnlr» at diaafjai 
le «ognet r t̂troaart at ne »'oMupaa*nt pa* 
d autre enaoe. 

L. Angiai» esxdouu sa canatnna av*t aooe-
aansK 

La eab ne de la malle était écltiré». 
EiUtosjchatt à «cale d» Tom CWU» «t da 

son yalet, redeveava aon égal d»|ms» t a l l avait 

iervaH de eeecaeil «t rtvet» d'une vaajtabla 
carapace de plomb. 

De» bandes plates et lourdes s'enroul 
itourdeson cadavre flvd duos 1» ft 

de 1» mort. 
L'opération terminée, Tom Childi lit bat-

cu'«r!n IrttbW OAavvnfu*. • • I 
Cela ne produisit aucun biuit. 
Le cadavre, d'une pç;an|eur énornif. j 

détrt rotfverture, sourénl» p«r ' 
trWnoart sa chute dans lablm. 

L'AfbiftVoe omtlnrjr» sa routa aa«a a'a»»r-

, ronft 
ém pertes de l'en»». 

L,e mecan cten et le chauff-ur 
n» ptpv, assis snr u» banc dans «n 
TemCbilds laereadans le feyer. . . 

n pwtqaat eaveloj.pé d'un morcela de t 

1 trots homme» eurent un riu silencieux 
CeteHlrni. ^-,../... 

D» fttmael Rose», de as aaeoth» et de ne» 
loflanent», il ne resun rien- on 1» HiAaT"iti 
informe que le filet d'un pér*i»nr' n% ]**%*** 
pas mé-ne ramevrer A la rorPanf uW^MFb*. 

ostts fier» erst. n» nanet rfo rtrMfrOf a^oetn 
quai entre Southwark at Btoetfttog. • "''• 
C'est A pefne ti on distinguait oa basnme A 

>*fen» 
1 ••Itl.lBDt ponrt.Dt. 

cinq pM. 
L M douanier 
1U >.<1MI I 

mi»». 
Mai. il J»dM(rtw«4'6Ul . 1 
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